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L'ECONOMIE DU TEMPS

iclol Inttelligettciii temps e st t'i it il-
gralndus fac teuirs lit, Su mc ès clln . mcli., vl
t reprise c'est pou rquîoi lie gétIIle' iteitti I
de l'honie- s'ove i'e, contsîninient detri
v-or des mîoyens de muîltiplier la valeur
cie la Journée Tout e, cliii pernmet A lin

homme de pcroduire davantage avec
moîins d'e'ffort. épargne son temnps et son
e-iit'rgie' ,et liii permiet de se livrer A des
e'ritrelerlses Imp îossibles pour lui auleara-

%aeI L I orleoneotive à v-apc'ur, le télé-
grape'. le télépehone. I*automobile, le
rreote'îer <'ivi-trique', le clavigrae' la leres-
xv' ti'ltiiiecrl,'(ri pecrfe'ctionnée. ve., ont
plies fait pcoutr l e dlév-elopeee'cn t de la
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Mi Nie leicl(éot Drouciîn - le' naît eau ncaire
cie (cile-c duont nous re'produisons la

iirctograplelct cl-dessus,, est un "self nmade

Né' à Si Hiecli. Québec-. Il ouvrit d'abord.
ceeIlce leag)Î9iit e' <le spel de'ux fr'r,'s. un mn

g,iijr eléîeieerie de détail dans cette
-arti le e la ('lé. SI-Roeh Il transpo-

,il e'tsiite' soit èlci-e'rit- clans la viiile basse
c-i vi.treprit ce-ru aperès tiei comtmerce d'é-
eliîiit gros. eotitfl autrefois s0ous le

icieie' i. Drîcuitu i-re"r,-s. et plits récent
oue'le 'ce i raison soci-le dle Droîtiî

i-r'es& Itittirai-. litiii'd.
NI Napocléonee I roffei est uic des prin

e.ilciti propriétaires de la Rock City To-
liîe-î-.o (ce . cie' Québhec, et président de la

lieck ('it it'gar Co . dle L.évis. Il a été
ece-ceelri- ele ('onseil Municipal de Quéhec

pie'iîentî les qeintorzo dornièrps années.
i ii,'r cietiti eic's pluis forts arguments op

1cei>é à eceeto de NI. Napoléon Drouin
étaie cictîil 1parlait A peine Anglais, on
croit qîttîrcie# grande majorité des voteurs
lile- I;leceezee anglaise' a voté pour lui.

UNION LIFE ASSURANCE

Nos lecteurs trouveront dans une ici,
tre ptartie de ce numéro, un extrait .1,
rapport de cette Compagnie pourl'-r
cice terminé le 31 décembre 1909.

On remarquera le fort accrossv-ieiii
du revenu des primes I33fS.9.,
plus fort, en réalité, que la Complagiil-
ait jamais eu depuis qu'elle a été fndc

La Union Lite Assurance a actuellc-
ment dans ses livres plus de i--,11'cc
de risques bien choisis avec lente
payées. Le taux des *décès pari
assurés de la Compagnie est Fun il-
plus bas, i)eut-ètre le plus bas des ('oei
itagnies d'Assurance Industrielle.

Les opérations rý'elles de la Compagi"
s*étendent sur une période de sept ans; -
demi environ et, durant cette périoile
une augmentation constante de $2f001,
000 d'assurances en vigueur s'est main
tenue d'année en année.

La proportion des dépenses aux rv-
nus a été diminuée l'année dernière 'il

près de 4 p. c.
La Union Life Assurance est une (Con,

pagnice active, gagnant continuel lentetif
en force et en ressources et sachant tel-
dérer ses dépenses. Le choix de seg r.-
ques paane hautement en sa faveur

NOTES DE COMMIS-VOYAGEURS

NI A. E. Ilenoît, voyageur de l'lmîeef-rieii
Tohacca C'o. of C'anada rapporte quti- 1,
tabac à pipe Calabash en boites (fortii:e'
(le poache) est très appîrécié des fume-vr-

M. E. Gaboury. voyageur de rlmlefl;e
Tobace-o Co. of Canada, nous dit que i-

Amnérirnins ne( pensent plus à travpr-r
la frontière pour se procurer leur t;e

leiu. de'tpcîis que le tabac GREAT WNEST
quIle dii reste tous les Canadittis fumei-ni,
(-st sur le marrhé

M. liohèémier. 1ovageur de lîInilcrim
Tohaec-n Ca. of Canada, signale une bon
ne atigmentatlhen de,; ventes de la v-igil
rptte -Bouquet, un peu partout sur secll
terrain.

DECES DE M. WILLIAM H. SEYLER

Nous avons appris avec un très pre,
fond regret, la mort de NI. William Il
Seyler. gérant. A Toronto, du "Canadiii
(;rocer-. NI. Seyler était bien connu cil

115iontréal. dans le commerce d'épiceri."!
Il avait été, en effet, peendant plusieur-
années, le représentant de notre exc-,
lent confrère à Montréal où Il a lai-4
le meilleur souvenir.

NI. Seyler laisse après lui une eî-
et trois enfnats A qui nous offrons noîuî
pclus sincères condoléances.

\ou offrons également nos sympathies4
à notre confrère le 'Canadian Grocer-

qui perd en M Seyler, le plus dévoué des
collaborateurs.
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